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ARRET  f 

DU  CONSEIL  D’ÉTAT 

D U R O I, 

Ponant  exemption  du  droit  de  Marc  d Or  fur  les 
\ Lettres  patentes  confirmatives  des  decrets  d'unions 
de  Bénéfices  ec défia (Itques , faites  pour  les  objets 
d'utilité  publique  défignés  dans  cet  arreté 

Du  3 Août  1786. 

J 

Extrait  des  Regijires  du  Confeil  dlEtau 

Le  roi  s’étant  fait  rendre  compte  en  fon  Confeiî, 
des  repréfentations  des  Archevêques , Evêques 
& autres  Eccléfiaftiques  députés  à rAffemblée  du 
Clergé  , concernant  la  perception  du  droit  de  Marc 
d’Or  fur  les  Lettres  patentes  portant  confirmation 
de  la  part  de  Sa  Majefté  des  décrets  rendus  par  les 
Evêques  diocéfains , & dans  les  formes  accoutumées , 
pour  union  de  biens  & de  revenus  eccléfiaftiques  à 
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des  objets  d'utilité  publique.  Et  Sa  Majefté  voulant 
concourir  au  bien  qui  doit  réfulter  de  la  fageffe  des 
vues  qui  animent  le  Clergé  de  fon  royaume  : Ouï 
le  rapport  du  fieur  de  Galonné,  Gonfeiller  ordinaire 
au  Confeil  royal , Contrôleur  général  des  finances  : 
Le  Roi  étant  en  son  Conseil,  a ordonné  . & 
ordonne  que  les  Lettres  patentes  portant  autori- 
fations  & confirmations  des  decrets  rendus  par  les 
Evêques  diocéfains  dans  les  formes  accoutumées, 
pour  unions  de  biens  ou  revenus  de  bénéfices  à des 
établifiemens  d'utilité  publique,  tels  que  les  Evêchés 
& Eglifes  cathédrales,  les  Hôpitaux , les  Ecoles  & 
Bureaux  de  charité  , les  fondations  pour  les  nourri- 
tures & le  bouillon  des  pauvres,  les  dotations  des 
Cures  & Vicairies  perpétuelles,  les  fondations  & aug- 
mentations de  dotation  des  Séminaires,  Collèges  & 
Chapitres  nobles  de  femmes  ; feront  exemptés  du 
droit  de  Marc  d’Or  : Se  réfervant  Sa  Majefté  de  faire 
connoître  fes  intentions  fur  la  faveur  particulière 
que  lui  paroîtront  mériter  les  réunions  de  bénéfices- 
pour  d’autres  objets  que  ceux  qu’Elle  vient  de  fpéci- 
fier.  Fait  au  Confeil  d'Etat  du  Roi , Sa  MajeRé  y 
étant,  tenu  à Verfailles  le  trois  Août  mil  fept  cent 
quatre  - vingt- fix'.  LE  DE  Breteuil.. 


A PARIS,  chez  P.  G.  Simon  & N.  H.  N y o n ,, 
Imprimeurs  du  Parlement,  rue  Mignon  j 
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